L O I 

Qui  ordonne  V exécution  de  celle  des  7 , p éf  7 coin  dernier , 
èf  qui  porte  que  les  fept  nouveaux  Corps  de  Gardes 
Nationales  Parviennes  à former,  ne  pourront  être  éloignés 
de  Paris  quen  vertu  d’un  Décret  du  Corps  lé  gifla  tif. 

Donnée  à Paris,  le  13  Novembre  1791. 

LOUIS,  par  la  grâce  Je  Dieu  & par  la  Loi 
conftitutionnelle  de  l’État , Roi  des  François.* 
A tous  préfens  & à venir;  Salut.  L’AfTemblée 
Nationale  a décrété  , & Nous  voulons  & ordonnons 
ee  qui  fuit  : 

DÉCRET  de  l’ Aff emblée  Nationale , du  p Novembre  i7jj  1, 

L'Ass  f.aîblée  Nationale  , après  avoir  décrété  l’urgence 
& entendu  le  rapport  de  fon  Comité  militaire,  décrète  qu’il 
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n’y  a pas  lieu,  à prononcer  la  révocation  ni  là  fufpeufïon  de 
h Loi  des  3,  4 & 5 août  dernier,  foiiicirée  par  la  pétition 
individuelle  d’un  grand  nombre  de  citoyens a&ifs,..&  que  cette 
Loi  doit  avoir  toute  fon  exécution. 

L’Àfïémblée  Nationale  requiert  la  céfîdence  des  fcpt 
nouveaux  Corps  qui  vont  etre  formes  de  la  Garde  Natrcmaier 
Parilienne  Xoldée  dans  la  ville  de  Paris,  & décrété  qu  ils  ne 
pourront  en  être  éloignés  qu’en  vertu  d’un  décret  du  Corps 
législatif,  conformément  aux  difpofitions  du  dernier  para- 
graphe de  l’article  IV,  & de  l’article  V de  la  première 
fe&ion  du  chapitre  III  de  fade  confticutionnei. 

Mandons  6c  ordonnons  à tous  les  Corps  admî- 
niftratifs  & Tribunaux , que  les  préfentes  ils  falTent 
confiner  dans  leurs  regiftres,  lire , publier  Sc  afficher 
dans  leurs  départemens  & refTorts  refpeétifs  , «Sc 
exécuter  comme  Loi  du  Royaume.  Mandons  & 
ordonnons  pareillement  à tous  les  Officiers  généraux 
6c  autres  qui  commandent  les  troupes  de  ligne  dans 
les  différens  départemens  du  Royaume;  comme  auffi 
à tous  les  Officiers,  Sous -officiers  & Gendarmes 
de  la  Gendarmerie  Nationale  , & à tous  autres 
qu’il  appartiendra , de  fe  conformer  ponctuellement 
à ces  préfentes.  En  foi  de  quoi , nous  avons  figné 


leftlites  prefentes , auxquelles  nous  avons  fait  appofer 
le  Sceau  de  l’État.  A Paris , le  treizième  jour  du  mois 
de  novembre , l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-onze,  & de  notre  règne  le  dix  - huitième. 
'Signé  LOUIS.  Et  plus  bas,  M.  L.  F.  DuPort. 
Et  fcellées  du  fceau  de  l’État. 

Çeriific  conforme  i original. 
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A PARIS, 

DE  L’ IMPRIMERIE  ROYALE. 

M.  D C G»  XCI. 
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